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Dans le sud de la région, la récolte de l’orge 
commence début juin. Les premières parcelles de 
blé sont moissonnées après le 20 juin. En raison 
du manque de pluie depuis le début de l’année, 
les rendements régionaux en céréales à paille sont 
très hétérogènes selon le type de sol : ils sont bons 
dans les sols profonds, mais faibles dans les sols 
superficiels.
Les craintes d’une récession économique mondiale 
impactent fortement les marchés. Le recul des 
prix du blé et du maïs est amplifié par les ventes 

importantes des fonds financiers sur les marchés à 
terme.
En un mois, le cours moyen du blé tendre rendu 
Rouen baisse de 20  €  ; à 383  € la tonne, il est 
cependant supérieur de 174 € (+ 83 %) à celui de juin 
2021.
Le cours moyen du maïs rendu Bordeaux chute de 
30 €  ; à 321 € la tonne, il est toutefois supérieur de 
79 € (+ 33 %) à celui de juin 2021.

En juin, le temps est très perturbé sur l’ensemble du 
territoire. Des épisodes de chaleur intense laissent 
place à de violents orages localement accompagnés 
de grêle. En Centre-Val de Loire, des cultures de 
plein champs sont touchées et des serres sont 
partiellement détruites, réduisant l’offre de salades, 
courgettes et concombres. La production de ce 
dernier, en période d’arrachage replantation, était 
déjà modérée. Les échanges sont donc très fluides 
et les prix du concombre exceptionnellement 
élevés pour un début d’été. En tomate, le marché 
est porteur, mais l’offre stimulée par la météo 

excède les besoins. La situation se complique en fin 
de mois, en particulier pour les variétés anciennes. 
En salade, la baisse de l’offre rééquilibre le marché. 
La campagne d’asperges se termine. Les arrachages 
de poireaux primeurs montent en puissance. 
Qualité et rendement sont au rendez-vous. L’export 
permet d’écouler l’excès d’offre non absorbé par 
le marché intérieur. Les prix sont inférieurs à la 
moyenne quinquennale, augurant une campagne 
moyenne après 3 belles saisons.
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Céréales : forte baisse des cours du blé et du maïs Blé tendre rendu Rouen - Maïs rendu Bordeaux

Source : FranceAgriMer

 Viticulture : achats du négoce en 
retrait

IPAMPA : la hausse ralentit

En mai 2022, l’indice du prix d’achat des intrants 
progresse de 1,1 % sur le mois et de 25,3 % sur un 
an. Le prix de l’énergie stagne (+ 0,7 %) mais s’établit 
à +  47,2  % en année glissante. Le prix des engrais 
est stable ce mois-ci, mais a plus que doublé sur un 
an (+  108,3  %). Le prix des aliments pour animaux 
poursuit son ascension : + 3,9 % sur le dernier mois 
et + 26,9 % sur l’année.

Champ INSEE France entière

Légumes : offre modérée, mais en phase avec la demande

Source : FranceAgriMer - RNM 

En juin, la température moyenne (  19,5  °C) est 
supérieure de 2,1  °C à la normale avec 2 jours 
de forte chaleur. L’ensoleillement (+  10,4  %) et 
les précipitations (pluviométrie +  33,9  %) sont 
supérieurs à la normale. De violents orages parfois 
accompagnés de grêle font localement des dégâts 
importants. Au 1er juillet, les sols s’assèchent au sud 
de la région.

Source : météociel

Météo : un mois chaud et ensoleillé

Le commerce de la pomme ralentit, entravé par 
une demande privilégiant les fruits de saison. Les 
stocks sont encore importants. Les petits calibres, 
prédominants, sont plus difficiles à écouler. Les 
ventes sont irrégulières. Celles vers les collectivités 
diminuent à l’approche des congés estivaux. Des 
dégagements sont réalisés vers l’industrie. Le 
marché est en crise conjoncturelle jusqu’au 20 juin. 
Faute d’offre suffisante, le prix des fraises dépasse 
enfin la moyenne quinquennale. C’est la fin de la 
saison.

Fruits : trop de pommes, fin des 
fraises

Source : FranceAgriMer - RNM 
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PRAIRIE : pousse d’herbe en de-
mi-teinte

Au 30 juin, les achats du négoce reculent sur un an 
pour la majorité des appellations de Loire-Atlantique 
et du Maine-et-Loire. Les appellations affichant une 
évolution positive sont le Muscadet Sèvre et Maine 
(166  %), le Cabernet d’Anjou (9  %) et le Saumur 
fines bulles (1  %). Les prix moyens de campagne 
sont en hausse pour toutes les appellations, avec 
des variations plus marquées pour les appellations 
dont les volumes ont le plus diminué, à savoir le Gros 
Plant (+ 75 %) et le Muscadet AC (+ 77 %).

Au niveau régional, jusqu’à la fin mai, la pousse 
de l’herbe se situe dans la moyenne. Les pluies 
sont néanmoins inférieures à la normale et dans 
les secteurs peu arrosés, les sols superficiels 
s’assèchent. Les fenêtres météo favorables aux 
coupes permettent de réaliser des stocks d’herbe 
de qualité. Juin est sec et chaud, la pousse de l’herbe 
ralentit fortement. Au final, la pousse régionale de 
l’herbe printanière est estimée inférieure de 12 % à 
la moyenne.



Direction régionale de l’alimentation,
de l’agriculture et de la forêt des Pays de la Loire	
Service régional de l’information statistique et économique	
5 rue Françoise Giroud - CS 67 516 - 44 275 NANTES cédex 2	
Tél. : 02 72 74 72 64 - Fax : 02 72 74 72 79	
Mél : srise.draaf.pays-de-la-loire@agriculture.gouv.fr
Site internet : www.draaf.pays-de-la-loire.agriculture.gouv.fr	

Directeur régional : Armand Sanséau
Directrice de la publication : Claire Jacquet-Patry
Rédactrice en chef : Hélène Guillard
Rédaction : SRISE - coordination : Anne Piha
Composition : Catherine Certain
ISSN 2725-7150 - Dépôt légal : à parution
© Agreste 2022

www.draaf.pays-de-la-loire.agriculture.gouv.fr

La production ligérienne est à l’équilibre entre mai 
2021 et 2022 (+ 0,1 %). En cumulé depuis janvier, elle 
ne gagne que 1,2 % au regard de celle observée en 
2021 à période comparable. La hausse des prix du 
lait incite les éleveurs à conserver davantage leurs 
animaux, contribuant ainsi à ralentir, au moins 
provisoirement, la baisse du cheptel. Toutefois, la 
forte inflation du coût de l’aliment demeure un frein 
à la productivité. Le prix moyen payé au producteur 
(441 €/1 000 l) progresse de 19 % entre mai 2021 et 
2022. A 429 €/1 000 l, il affiche en moyenne depuis 
janvier une augmentation de 15,7 % par rapport à 
celui de 2021.

En mai, la collecte laitière bio progresse toujours 
(+ 9,1 % sur un an), mais à un rythme moins soutenu 
que les mois précédents. Dans la même période, 
le prix moyen payé au producteur (408  €/1  000  l) 
recule de 2,9  % sur un an. Pour le deuxième 
mois consécutif, il est inférieur à celui du lait 
conventionnel. Le prix moyen annuel (450 €/1 000 l) 
est inférieur de 0,8 % à celui observé l’an dernier.
La fabrication de produits laitiers s’oriente 
davantage vers celle de fromages et, dans une 
moindre mesure, vers celles de crème et de beurre.

 Lait de vache : une collecte toujours à la peine malgré l’embellie des cours Livraisons régionales lait de vache

En mai, les abattages régionaux de gros bovins 
progressent de 1  % sur un an. Les tendances sont 
contrastées selon les catégories, ainsi les abattages 
de jeunes bovins (JB) diminuent alors que ceux des 
génisses progressent. Pour les vaches, les abattages 
d’allaitantes sont en hausse, alors que ceux de 
vaches laitières sont sur un plancher bas, le prix du 
lait incitant les éleveurs à retarder les réformes.
Les coûts de production toujours en hausse et la 
sécheresse qui s’installe accélèrent le mouvement 
de décapitalisation en bovins allaitants, d’autant 
que les cours sont à des niveaux toujours plus 
élevés. En effet, l’offre limitée soutient les cours. 

Ainsi, le prix moyen entrée abattoir grand ouest 
gagne 7  centimes/kg en un mois pour les vaches 
laitières, 9 cts pour les mixtes O, 6 pour les R et 
seulement 3 pour les JB U. 
Avec l’augmentation de l’inflation, la demande en 
viande hachée est toujours forte. 
Le disponible en broutards reste limité du fait 
de la décapitalisation du cheptel allaitant. Les 
cours restent soutenus, mais se stabilisent mi-juin. 
L’engraissement en France reste dynamique limitant 
ainsi les possibilités d’exportation.

 Viande bovine : envolée des coûts et des cours, décapitalisation allaitante Cotations vaches Grand-Ouest

En mai, les abattages régionaux de porc reprennent 
à un rythme soutenu. Le 1er et le 8 mai tombant un 
dimanche, il n’y a que le pont de l’Ascension pour 
venir perturber les lignes d’abattage.
En juin, dans la continuité du mois de mai, la 
cotation entrée abattoir reste stable à 1,93  €/
kg (classe S commission Nantes). En dernière 
semaine, le prix du porc repart à la hausse et 
gagne 4 centimes du kg. Cette nouvelle tendance 
haussière a démarré un peu plus tôt dans les autres 
pays européens. En effet, l’offre de porc se réduit 
soit du fait du cheptel en baisse, soit du fait d’une 
croissance ralentie par les grosses chaleurs comme 

c’est le cas en Espagne. Les producteurs espagnols 
perçoivent plus de 2 €/kg. 
La demande intérieure progresse, la saison des 
grillades ayant d’ores et déjà commencé.
Le cours des pièces de découpe repart à la hausse 
avec un rattrapage des prix des charcuteries et 
du porc au détail. Le prix des aliments porcins 
continue de grimper.

Viande porcine : nouvelle remontée des cours Cotation du porc - classe S - Nantes

En juin, le risque de l’Influenza aviaire hautement 
pathogène passe à un niveau  «  négligeable  ». Le 
repeuplement progressif des élevages se met en 
place pour les zones respectant un certain nombre 
de critères, en commençant par les zones peu 
touchées pour s’étendre ensuite vers les zones aux 
foyers les plus nombreux. Des aides financières sont 
en cours de versement et les entreprises peuvent 
bénéficier, si nécessaire, des dispositifs de réduction 
d’activité pour la prise en charge des heures 
chômées.
Dans la lignée des mois précédents et compte tenu 

de la situation sanitaire, les abattages régionaux de 
volailles continuent de chuter en mai. Parallèlement, 
les coûts de production s’envolent, en particulier le 
coût de l’énergie, ce qui, comme pour les autres 
filières, génère d’importantes inquiétudes. Pour 
couvrir la consommation intérieure, toujours 
au rendez-vous, les importations de volailles 
progressent notamment en provenance du Brésil et 
d’Ukraine. Sur les 5 premiers mois de 2022, 49 % du 
poulet consommé est importé.

 Volailles et œufs : repeuplement en cours Abattages contrôlés régionaux de Gallus
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